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DOCUMENTATION 
B I B L I O T H È Q U E S 

Une sauvegarde ancrée dans 
le XXIe siècle 

RICHARD THOUIN 
Directeur de la sauvegarde des collections 

RÉSUMÉ | ABSTRACTS | RESUMEN 

La Direction de la sauvegarde des collections assure la conser­
vation du patrimoine publié par la préservation, la restauration, 
la reproduction et l'entreposage dans des conditions appropriées. 
Cet article présente les activités, les services et les équipements 
de la Direction ainsi que les défis quelle devra relever dans les 
prochaines années. 

Technology Applied to Conservation 

The Direction de la sauvegarde des collections is responsible for 
the conservation of heritage documents through the preservation, 
restoration, reproduction and storage of such collections. This 
article describes the activities, services and equipment of this 
branch as well as the challenges it faces in the coming years. 

Un sistema de protection altamente tecnolôgico 

La Direction de Protection de Colecciones asegura la conser­
vation del patrimonio publicado mediante la preservation, la 
restauration, la reproduction y el depôsito en condiciones 
apropiadas. Este articulo présenta las actividades, los servicios 
y los equipos de la Direction antedicha y los desafios a los que 
deberâ hacer frente en los prôximos anos. 

Dans le cadre de sa mission de conservation, la 
BNQ utilise les techniques les plus évoluées au 
service de ses trésors patrimoniaux. L'équipe 

de la sauvegarde veille à préserver, restaurer, repro­
duire et entreposer les documents acquis, selon des 
principes bien établis. 

La conservation constitue Tune des bases du 
mandat de la BNQ. Le meilleur exemplaire des publi­
cations est retenu pour la collection de conservation, 
en fonction de critères bibliographiques, techniques 
et bibliophiliques. Les exemplaires uniques sont 
acheminés à la conservation afin de les protéger de 
la manipulation, de la perte, du vandalisme et des 
changements climatiques brusques. Toutefois, ceux-
ci peuvent êtres consultés, sous la supervision du 
personnel, à l'édifice de conservation. Ces documents 
originaux ne peuvent toutefois faire l'objet d'un prêt 
entre bibliothèques, mais sont offerts sur un autre 
support (photocopies, microfilms ou microfiches) sur 
demande ou par prêt entre bibliothèques. 

La BNQ utilise, dans la mesure du possible, des 
matériaux non acides et de dimensions adéquates pour 
ranger ses documents ou enregistrer l'information 
qu'ils contiennent. Elle entrepose ses documents 
dans des réserves dont les conditions ambiantes sont 
propices à la conservation à long terme et veille à 
ce que les mesures de manipulation des documents 
soient suivies avec soin. La BNQ encourage la création 
de substituts pour les documents dont l'utilisation est 
rendue plus difficile en raison de leur format, de leur 
rareté, de leur origine ou de leur état de conservation. 
Pour des fins de reproduction de qualité archivis-
tique, la Bibliothèque privilégie la microreproduction 
et la photocopie sur papier alcalin. La majorité des 
travaux de reliure sont effectués par le secteur privé, 
et seul l'exemplaire de diffusion est relié. Quant à la 
restauration, elle n'est mise en œuvre que pour les 
documents dont le support a une valeur intrinsèque. 

Les priorités d'intervention sont établies en 
fonction des ressources disponibles, de la précarité 
de certaines collections et de leur unicité. Pour ce qui 
est des traitements de conservation, la priorité est 
accordée selon l'ordre suivant : les traitements néces­
saires à la stabilisation de l'état des documents ou à leur 
consolidation structurale; les traitements réparateurs 
comme le nettoyage ou la réparation proprement dite 
des documents; et finalement, les traitements cosmé-
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tiques visant à améliorer l'apparence des documents. 
Ces derniers ne seront entrepris que s'ils sont néces­
saires, par suite de programmes conçus à l'intention 
du public. 

MÉTHODES 

Les méthodes de préservation et de conservation 
utilisées par la BNQ comprennent la préparation 
matérielle, la reliure, les réparations, la restauration, 
la désacidification, la quarantaine, la stérilisation, la 
lyophilisation, la création de substituts et finalement, 
la détermination des conditions d'entreposage. Les 
documents destinés à la diffusion font l'objet d'une 
évaluation et reçoivent une préparation matérielle, 
telles la pose de l'ex-libris ou l'apposition du sceau, de 
la bande anti-vol, de l'étiquette de cote, etc. 

La reliure est essentielle pour protéger les 
documents et leur permettre de résister aux manipu­
lations fréquentes. Seul l'exemplaire de diffusion est 
relié, selon des critères de valeur, d'utilité et de format. 

Les réparations des exemplaires de consultation 
sont inévitables. Souvent mineures, elles consisteront, 
par exemple, à renforcer les coins ou à réparer une 
simple déchirure. Dans certains cas, il faudra refaire 
un nouvel habillage. 

La restauration fait appel à des traitements 
physiques et chimiques, fondés sur des données histo­
riques, scientifiques et technologiques : nettoyage à 
sec, enlèvement d'adhésifs à l'aide de solvant, lavage 
à l'eau dé-ionisée et alcalinisée, marouflage avec 
colle d'amidon et papier 100 % chiffon ou mûrier, 
aplatissage, etc. 

La désacidification du papier est un processus 
complexe qui permet, grâce à un agent alcalin, gazeux 
ou liquide, de neutraliser les acides présents dans le 
papier, de fournir une réserve alcaline suffisante pour 
prévenir les attaques ultérieures d'acidité consécu­
tives aux différentes conditions d'entreposage et d'uti­
lisation des documents, permettant ainsi de prolonger 
la durée de vie de ces derniers. 

Depuis 1997, la BNQ utilise le système de désaci­
dification de masse Bookkeeper, de Preservation 
Technologies. Ce procédé utilise des micro-particules 
d'oxyde de magnésium dans un mélange de perfluo-
roheptane, sans nécessité de traiter le papier au 
préalable. Bookkeeper n'élimine pas la teneur en eau 
du papier et des livres, ce qui évite le risque d'endom­
mager davantage un papier déjà fragilisé. De plus, 
étant donné qu'il ne contient pas de solvant, il ne laisse 
aucun résidu chimique nuisible dans le papier. Il n'est 
pas nécessaire non plus de traiter les effluents gazeux 
après le procédé, pour éliminer les odeurs, ou d'humi­
difier le papier pour lui redonner son taux d'humidité. 
L'analyse du papier traité montre une réserve alcaline 
moyenne de 1,5 et un pH moyen de 9. 

La désacidification massive s'applique aux 
documents reçus en dépôt légal et à tous ceux dont le 
papier présente une résistance suffisante à la manipu­
lation. La priorité est actuellement accordée aux livres, 
mais d'autres collections seront ensuite désacidifiées, 
notamment celles des journaux, des fonds d'archives, 
de revues et de publications officielles. En sept ans, la 
BNQ a désacidifié 70 534 livres, à un coût de revient 
d'environ 20 $ par livre. 

Une autre méthode de préservation consiste 
à transférer dans la chambre de quarantaine les 
documents reçus par dons ou échanges et qui 
peuvent présenter un problème. Un préposé inspecte 
le document pour connaître sa condition. Si celui-ci 
n'est que poussiéreux, on procédera à un nettoyage à 
sec sous hotte ventilée. Si le document est abîmé, il 
sera réparé. Dans les rares cas où l'on constate qu'il y 
a présence d'insectes, un échantillon est prélevé pour 
fins d'identification. Les documents contaminés sont 
insérés dans un sac en polyethylene qui sera scellé 
pour une stérilisation. 

La BNQ privilégie la technique de congélation 
pour éliminer la présence d'insectes dans ses collec­
tions. Les expériences ont démontré que les insectes 
qu'on retrouve communément dans les musées peuvent 
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eu e éliminés à une température de -200 Celsius sur un 
cycle d'une vingtaine de fours. 

Les documents abîmés par l'eau sont soumis à une 
méthode curative efficace et rapide, appelée lyophi­
lisation (procédé de séchage à froid sous vide). Des 
dizaines de documents peuvent être ainsi traités en 
une seule opération. 

CRÉATION DE SUBSTITUTS 

Le secteur d'activités de la s a m e g a r d e des 
collection, qui connaît le développement le plus 
spectaculaire est sans doute» aujourd'hui, celui de la 
reproduction, grâce au recours extensif à la micro­
graphie, à la photographie analogique et numérique 
et à la numérisation des enregistrements sonores pour 
des tins de traitement, de conservation et dans certains 
cas, de diffusion. Ces techniques ont révolutionné la 
consultation de documents fragilisés autrefois inacces­
sibles aux usagers. 

La BNQ réalise toutes les étapes de production 
d'un microfilm, soit la préparat ion matérielle» qui 
inclut l'inventaire page par page de la collection à 
mîcroilmer, la recherche d'autres exemplaires pour 
compléter la collection et la séquence des images 
témoins ; le microfilmage, le développement et le 
contrôle de qualité. Ce dernier aspect est essentiel, 
puisque le microfilm ainsi p rodu i t devient un 
document d'archives. La BNQ applique les Lignes 
directrices pour la conservation sur microfilm dans 
les bibliothèques canadiennes, publiées par la Biblio­
thèque nationale du Canada pour le projet coopératif 
canadien de conservation. La priorité de microfilmage 
est accordée aux livres et aux Jour eaux en exemplaires 
uniques. 

La BNQ offre également un service de repro­
d u c t i o n p h o t o g r a p h i q u e , c o n v e n t i o n n e l l e ou 

numér ique , des documen t s à des tins 
d'exposition, de publication, ck u-i heiche 
ou d'enseignement. Enfin, la numéiisation 
des enregistrements sonores produits sut 
différents suppor ts analogiques (disque 
vinyîe, cassette* bobine, e tco permet 
d'assurer leur préservation tout en tac infant 
leur consultation. 

CONDITIONS ^ENTREPOSAGE 

Les documents laissés à lair libre s'autodé-
tmisent, et plusieurs Licteurs contribuent 

à ce phénomène ; mauvaise qualité du papier, effets 
des polluants, variations de temperature et d'humidité, 
Si l'on excepte la désacidification de niasse, te seul 
moyen de prévenir celte autodestruction est de créer 
des conditions d'entreposage optimales. 

A la BNQ» la t empera tu re des réserves est 
maintenue a 17 degrés Celsius à longueur d'année, 
avec des fluctuations quotidiennes ne dépassant pas 
i»5 degré Celsius. L'humidité relative dans les reserves 
varie au cours de l'année entre 35 % et 45 V avec un 
taux moyen de -\ % par mois, Le minimum admis­
sible pour l'humidité relative en hiver est de .*s ':'»» et le 
maximum admissible en été est de 45 °-«>. Ces points de 
consignes sont des compromis tout a fait acceptables» 
compte tenu de la diversité des collections conservées. 

La poussière en suspension clans l'air doit être 
éliminée à si> % clans le cas des particules de diamètre 
égal ou supérieur à 1 micron, et à 50 % dans le cas de 
particules de diamètre allant de o»s a. 1 micron. Le 
niveau de rayonnement ultraviolet ne doit pas dépasser 
75 watts/lu men. Pour satisfaire à cette exigences les 
lampes à fluorescence doivent être munies de filtres 
UV ou de diffuseurs absorbants. Elles seront éteintes 
en l'absence de personnel dans les réserves. 

Un système de contrôle centralisé; assiste par 
ordinateur» permet une gestion efficace des équipe­
ments tels que les systèmes de ventilation, les pompes 
de circulation d'eau, les dispositifs de maintien 
d'une temperature et crime humidité constante dans 
chacune des pièces et réserves. 

En plus des concepts de ventilation et de climati­
sation, des procédés avant-gardistes ont été développés 
afin de limiter la consommat ion énergétique des 
équipements de climatisation et de chauffage. Ce 
concept récupère la chaleur pour chauffer le bâtiment 
et les retours d'air entre les murs sont utilisés comme 
barrière thermique. L'énergie rejetée par les refroi-
disseurs s'ajoute aux boucles de transfert energé-
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tique installées dans les systèmes de climatisation des 
réserves pour chauffer le bâtiment, À cette fin, les 
refroidisse uns sont maintenus en activité tout au long 
de l'année; l'énergie de rejet thermique engendrée est 
suffisante pour chauffer le bâtiment par température 
extérieure de -10 °C Trois chaudières à gaz fournissent 
le supplément d énergie uniquement lorsque la tempé­
rature extérieure est inférieure à celle température. 

Les réserves étant souvent situées sur les murs 
extérieurs; des retours d'air ont etc crées à l'intérieur 
des murs périphériques, annulant par le fait même les 
variations causées par la fluctua lion des conditions 
extérieures. Cette ca¥ité continue, distincte de l'enve­
loppe extérieure» agit en quelque sorte comme une 
barrière thermique selon le principe de la bouteille 
thermos. 

L E S D É F I S 

L'ensemble des ressources vouées à la sauvegarde 
des collections permet à la BNQ de rele¥er des d é i s 
important s. A l'instar d'autres bibliothèques natio­
nales dans le monde» la BNQ est aux prises â¥ec deux 
défis majeurs : la conservation des documents papier 
et celle des documents électroniques. 

Selon les résultats d'études effectuées en Amérique 
du Nord» on estime qu'environ 25 % des collections 
sont fragiles et inutilisables à cause de la mau¥aise 
qualité du papier, Principale cause de détérioration des 
collections, ce phénomène est du J la nature même de 
la pâte de bois et aux agents chimiques utilisé* pour la 
traiter. Les documents publie^ après L\s années iHso 
sont particulièrement louches. 

A L\ BNQ» quelques « emame^ de miilit is de docu­
ments sont affectés par ce problem*-, Jsuidité louche 
a present les documents publies dims h-s années so et 

plusieurs seront soustraits 
à la consultation en raison 
de leur fragilité. Mais un 
rev i rement de s i tuat ion 
se manifeste. Jusqu'à la fie 
des années 80, près de 70 % 
des livres canadiens étaient 

publiés sur du papier acide. Actuellement» plus de 
70 % sont imprimés sur du papier alcalin. Cet essor est 
le résultat de pressions exercées par le milieu auprès 
des fabricants de papier» et, surtout, de la demande 
pour un tel papier» notamment pour l'impression des 
publications gouvernementales. 

Avec l'élargissement du dépôt légal aux documents 
électroniques, en 1992, la conservation de telles collec­
tions constitue également un défi de taille. En raison 
des changements technologiques, la longévité des 
logiciels ou des systèmes d exploitation est beaucoup 
plus courte que celle du support lui-même Afin 
d'assurei la communica t ion de ces informations 
pour les générations futures, la BNQ doit envisager 
certaines strategies de conservation a court ternie et 
long termes 

Actuellement, la BNQ entrepose clans une reserve 
les documents électroniques publiés sur cédéroms ou 
sur disquette et conserve, sur un serveur taisant i objet 
de sauvegardes régulières, les documents électro­
niques reçus par depot légal Dans un deuxième temps, 
la BNQ transfère» sur une base périodique, le contenu 
de ces documents sur des suppor ts de nouvelles 
générations afin qu'ils puissent être lus par d'autres 
systèmes. 

La conservation à long terme s'oriente \ers la 
migration et l'émulation, La migration permet de trans­
férer l'information sur une nouvelle plate-forme avant 
que la précédente soit désuète. L'émulation permet, 
quant à elle, de recréer l'environnement original clans 
lequel l'application fonctionne» en programmant les 
nouvelles plates-formes et les systèmes d'exploitation 
pour (aire évoluer cet environnement original, Au 
cours des prochaines années, ces techniques feront 
sans cloute partie ties operations courantes de vuiw-
garde des collections, w 
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